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18ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
02 août 2020 – année A 

 

Chers frères et sœurs, 

L’Évangile de dimanche dernier s’achevait par cette phrase de Jésus : « tout scribe devenu disciple du 
royaume des Cieux est comparable à un maître de maison qui tire de son trésor du neuf et de l’ancien. » 

Puissions-nous savoir tirer pleinement profit nous aussi de l’Évangile de ce Dimanche ! 

Pour ce faire, permettez que je puise une nouvelle fois dans l’enseignement de Ludolphe le Chartreux… 
Les chartreuses ne sont-elles pas justement ces lieux, à l’écart du monde, qui permettent de contempler plus 
facilement le Christ retiré dans les endroits déserts, comme c’était le cas au début de notre Évangile ? 

Nul doute que nous pouvons beaucoup apprendre de leur vie contemplative et de leur méditation des 
Saintes Écritures et de l’enseignement de l’Église. 

Ainsi, pour nous donner le sens mystique de cet Évangile, Ludolphe le Chartreux explique, en s’appuyant 
sur les Pères de l’Église et en particulier Saint Augustin que : 

- la foule qui suit Jésus représente la multitude des gens ignorants la Révélation mais dont l’intelligence 
est assoiffée de vérité. 

- les apôtres, dans un premier temps, représentent ceux qui en savent plus que la foule, comme le sont 
les docteurs de la loi, les philosophes ou les sages de l’antiquité, mais ils se sentent incapables de l’enseigner.  

D’où leur proposition que chacun retourne chez soi : 

- « Que chacun, disent-ils donc, se débrouille pour chercher la vérité et travaille pour l’acquérir. La vérité, 
ils ne la possèdent ni avec assez d’abondance, ni avec assez de certitude pour en faire part aux autres. » 

Donnez-leur vous-mêmes à manger, leur dit alors Jésus ! ce que traduit notre Chartreux en :  

- « instruisez-les, vous docteurs de la loi, vous savants du siècle… »  

Jésus les pousse dans leur retranchement pour qu’ils comprennent que, de fait, toute la sagesse du monde, 
toute la philosophie, ne sauraient donner la lumière dont a besoin cette foule, et par elle, tout homme. 

Tous les affamés de vérité ont par conséquent besoin de ce que ces 5 pains et ces 2 poissons évoquent, à 
savoir, les 5 livres de la Loi de Moïse et les 2 grands commandements de l’amour de Dieu et du prochain, 
base et couronnement de la loi. 

Jésus les reçoit. C’est-à-dire, comme Il le répétait souvent, Il n’abroge pas mais perfectionne ce qui existait 
déjà, donne la grâce efficace aux commandements écrits sur la pierre. 

Comme nous sommes entraînés bien au-delà du simple récit d’un miracle aussi impressionnant qu’il soit, 
n’est-ce pas ! 

Nous ne sommes plus au niveau des simples besoins de l’estomac ! Mais bien au niveau de cette faim de 
la vérité et de la grâce qui tenaille l’intelligence, le cœur et l’âme de l’homme…et que Dieu désire étancher 
par la Révélation, le décalogue, le commandement nouveau et la grâce que Jésus est venue donner avec 
abondance. 

Efforçons-nous donc, à chaque instant, avec l’aide de sa grâce, à observer les 10 commandements, à 
l’aimer de tout notre cœur, de toutes nos forces, de tout notre esprit, ainsi que notre prochain… 

Ainsi, Dieu pourra nourrir de plus en plus nos âmes affamées de vérité. 

Mais, écoutons encore notre chartreux qui continue en disant : 

Voyez encore ! les pains sont d’orges.  
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Sous une grossière enveloppe, l’orge contient une moelle propre à la nourriture de l’homme, pareille aux 
mystères de l’ancien Testament dont le sens intime était difficile à pénétrer. Un enfant les porte parce que la 
loi n’amène rien à sa perfection. Il faut toute l’œuvre de Jésus et la nouvelle alliance. 

Avant de distribuer les pains, Jésus les rompt et les bénis, afin de montrer qu’il vient découvrir à tous le 
sens caché des prophéties et des rites de la loi, et rassasier ceux qui ont faim de la vérité. 

Notons que, pour qu’elle puisse être nourrie, ladite foule dut s’assoir sur l’herbe, c’est-à-dire, suivant 
l’explication donnée par saint Augustin, fouler aux pieds les concupiscences de la chair puisque la chair est 
semblable à l’herbe des champs. 

D’où l’invitation qui nous est faite, toujours avec l’aide de la grâce, de grandir dans les vertus, ce qui revient 
à maîtriser nos passions, à ne pas nous laisser entraîner par les élans de la concupiscence. 

La foule s’est donc assise dans le repos de la foi et c’est dans cette condition qu’elle peut avoir part aux 
dons célestes. 

Vous suivez ?... 

Alors entrons dans l’émerveillement contemplatif qui pousse à l’action de grâce : 

Seigneur Jésus, que ta miséricorde est grande ! 

Tu n’attends pas que ces pauvres âmes te demandent leur pain,  

Tu n’exiges pas qu’elles se le procurent au prix de grands travaux. 

Tu ne leur ordonnes qu’une chose, qu’elles s’assoient !  Ce que vous faites pour entendre les homélies !!! 
mais plus profondément en luttant contre les tentations de la concupiscence et du Malin. 

Et - continue-t-il- Tu envoies tes apôtres, les membres de la sainte hiérarchie catholique leur offrir les divins 
aliments que tes mains glorieuses ont préparés. 

Les chrétiens, fidèles enfants de ton Église, n’ont rien à chercher ; il leur suffit de recevoir de nouveaux 
Josephs dont les mains sont employées à nourrir un peuple affamé. 

Le pain mystique de la vérité et de la grâce se multiplie sur leurs lèvres. 

→ Chers frères et sœurs ! 

Puisse notre temps avoir de tels évêques et prêtres qui nourrissent les âmes des fidèles de la vérité révélée 
par leur prédication et leur apostolat ! 

Cette semaine, nous fêterons la St Curé d’Ars… Heureux étaient de fait les paroissiens d’Ars d’être nourris 
par un tel prêtre ! 

Seigneur, donnez-nous de tels prêtres, de tels curés ! 

A défaut d’avoir un tel curé à Bougival… permettez que je laisse à nouveau la parole à Ludolphe le 
Chartreux… après tout, St Bruno étant mon saint patron et celui de notre évêque auxiliaire, étant ainsi un 
peu en famille cartusienne, notre Seigneur pourra malgré tout se servir de ce dimanche pour vous nourrir 
correctement… 

Voici donc ce qu’on peut lire encore dans son commentaire des Évangiles à propos des 5 pains : 

- le 1er de ces pains est celui des mercenaires dont il est dit : mes larmes ont été mon pain durant le jour 
et durant la nuit. Le prêtre rompt ce pain au pécheur lorsqu’il exhorte à la contrition et lui prescrit l’exercice 
de la pénitence. 

- le 2nd est celui de l’intelligence et de la doctrine dont il est dit : le Seigneur les a nourris du pain de la vie 
et de l’intelligence. Les docteurs de l’Église le distribuent aux fidèles dans leurs sages instructions. 

- le 3ème pain est le pain eucharistique, dont il est écrit : je suis le pain vivant descendu du Ciel ; il est la 
nourriture réservée à ceux qui se sont rendus maîtres de leurs passions et qui ont vaincu la concupiscence. 

- le 4ème pain est le pain des amis de Dieu, la joie de la dévotion intérieure 
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- enfin, le 5ème est le pain des élus. Heureux qui le mangera dans le Ciel ! Heureux celui à qui Jésus dira : Je 
vous ai préparé le royaume comme mon Père me l’a préparé, afin que vous mangiez et que vous buviez à 
ma table dans mon royaume ! 

Chers frères et sœurs, 

Oui, la liturgie avait raison de nous faire dire au Seigneur : 

Tu ouvres ta main, Seigneur : nous voici rassasiés ! 

- Car, le 1er pain de la contrition, nous l’avons reçu par la confession si nous nous sommes confessés depuis 
pas trop longtemps comme il se doit et ultimement, nous l’avons reçu à l’occasion du rite pénitentiel de 
l’aspersion de début de la messe. 

- Le pain qui nourrit notre intelligence par l’enseignement de l’Église, nous venons de le goûter avec 
Ludolphe le Chartreux et saint Augustin. 

- Le pain eucharistique, nous nous apprêtons à le recevoir tout à l’heure ! 

- Puissions-nous goûter aussi celui des amis de Dieu qui est celui de la joie de la dévotion intérieure ! 

Quant au 5ème, le pain des élus, puissent Notre Dame et tous les saints, dont le curé d’Ars, intercéder pour 
nous auprès du Seigneur afin que nous puissions y avoir part au temps voulu lorsque le Seigneur nous 
appellera au banquet céleste ! 

Mais pour l’heure, entrons avec foi et ferveur dans la célébration du sacrement de l’Eucharistie, ô Sacrum 
convivium, banquet sacré où l'on reçoit le Christ en nourriture, où l'âme est remplie de grâce et, de la gloire 
future, le gage nous est donné.  

Oui,  

Qui pourrait nous séparer d’un tel amour ? 
la détresse ? l’angoisse ? la persécution ? 
la faim ? le dénuement ? le danger ? le glaive ? 
rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur qui sera là… 

  



4/4 

 

18ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
Année A - 02/08/2020 

 
 

 

Prions pour l’Église, notre Saint Père, le Pape François, Benoît XVI, les évêques et les prêtres. 

Supplions le Seigneur de les aider pour qu’à l’exemple du St Curé d’Ars et de tous les saints Papes, évêques 

et prêtres, ils nous nourrissent par leur prédication de l’Évangile et leur ministère eucharistique. 

 

 

Prions pour notre pays qui vient de voir voté une loi inique dite de bioéthique. 

Malgré ces si graves atteintes à la vie, supplions le Seigneur - Pain de Vie éternelle - de fortifier notre 

espérance en la victoire de la civilisation de l’amour enseignée par saint Jean Paul II. 

Demandons avec foi au Seigneur qui a multiplié les pains pour nourrir les foules assoiffées de vérité de 

nous aider à être témoins de la vérité sur la vie humaine. 

 

 

Prions pour tous ceux qui souffrent et sont tentés de ne plus croire en l’amour de Dieu pour eux.  

Supplions le Seigneur de les aider à lui rester fidèles par leur participation spirituelle au sacrifice de l’autel. 

 

 

Prions encore le Seigneur les uns pour les autres et pour notre communauté paroissiale.  

Demandons au Seigneur de nous aider à vivre plus intensément encore du Sacrement de l’Eucharistie, 
preuve suprême de Son Amour pour nous. 
 
  


